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SU Pr 1. E M E N T

DES MELANGES RELIGIEUX.

MONTRÉAL, 13 AOUT 1S41. Nuzr:no 1.

AFFAIRE DE L'ÉVÊQUE TjE GIBRALTAR.
Aux renseignemens que nous avons déjà donnés sur l'affaire du vicaire

apostolique de Gibraltar, nous allons ajouter des détails qui feront encore

mieux apprécier toute la question importante que souléve cette persécution

et la part que le gouvernement local a prise dans cette lutte.

C'est au mois de janvier que Mgr. Hugues fut nommé évéque, et vicaire

apostolique de Gibraltar. En arrivant dans cette colonie, il trouva que la

plupart des catholiques y vivaient en concubinage, parce que le gouverneur

avait frappé les maniages d'un impôt de 16 piastres. Le prélat s'cnpressa

d'ordonner à son clergé de marier gratuitement tous les pauvres. Le résultat

de cette mesure fut que O personnes, dont un grand nombre avait déjà

cinq ou six enfans, firent légitimer leur union. Mgr. Hugues interdit aussi aux

enfans catioliques la fréqtientation des écoles protestantes, parce que des bi-

bles protestantes y éta:cnt placées entre leurs mains, et que Fenseignement

religieux y étaient confié à des hommes qui se trouvaient, par état, les enne-

wvis du catholicisme.

Ces deux mesures ont déterminé de la part des autorités de Gibraltar, con-

tre le vénérable prélat, les persécutions dont il est en ce moment victime.;

quelques catholiques n'ont pas rougi de se faire les instrumens serviles Je

Yautorité contre un évêque dont la présence détruisait. dans le cour des pro-

testanr, tout espoir d'exploiter à leur profit la triste situation des catholiques.

Comment se débarrasser de Mgr. Hugues ? Tel est le probléme que cher-

chait à résoudre le gouverneur de Gibraltar, et il a cru y réussir en provo-

quant des désordres dont on devait faire retomber la responsabilité sur le repré-

sentant de PEglise catholique.

A cet effet, on organisa l'émeute : ses héros se dirigérent vers l'église et

s'y introduisirent au moment où Mgr. Hugues officiait. Le prélat dut rappelee

à leur devoir ces hommes qui, par des propos orduriers, venaient troubler la
paix de la maison du Seigneur. Cette admonition fut le signal d'une attaque

britile ; les émeutiers se précipitèrent sur le pontife, et ni la dignité de son
D02
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caractère, ni la sainteté du lieu ne l'auraient empêché de succomber sou:
leurs coups, si quelques soldats, qui se trouvaient présens, n'étaient venus au

secours de leur père spirituel.

Croiriez-vous que ces généreux soldats ont passé par un conseil de guerre,

pour s'être opposés aux factieux, et que leur belle conduite a été très-sêv-.

rement réprimandée ! Ce fait seul éclaircit tous ies doutes qui pourraient

exister encore sur la criminelle complicité de Vautoritê dans cette affaire, si

elle-même ne Pavait pas provoquée.

A la nouvelle de ce qui s'était passé dans Plglise, le juge colonial a or-

donné une euquête, d'après laquelle -Mgr. 1 lugues dencure responsable de

tous les fiaits. Uaflhire fut alors portée devant la cour sans que fitculpé cre

eût été averti i il va sans dire qu'il y fut condamné.

Le gouverneur crut le moment arrivé de forcer le venérable évêque à quit-

ter la colonie. Pendant qu'un rapport sur sa conduite état envoyé au mi-

nistre des colonies à Lndres, la persécution se poursuivait avec plus d'achnr-

nentent à Cibraltar. Le président du tribunal ordonnait de placer dans Féglise

un tarif port:mt le prix auquel il prètcndait que les sacrenens de aieit étre
administrés; il exigeait aussi que tous les revenus du culte et des biens de

Péglise fussent perçus par une sorte de comité laïque, auquel ce soin avait été
confié, en l'absence dtun évêque. Sur le refus formel de Ngr. lugues tic

santctionner cette simonie et ces illégalités impies, un décret fut lancé, qui

ordonnait l'em prisonnicm ent immédiat du pontife.

Le digne prètre espagnol qui assistait Mgr. Ittgues a aussi été mis en
prison, pour n'avoir point tfavorisé les vues du juge et du gouverneur. et cela
sans qu'aucun décret ait été rendu contre liti. Deplis un français, (Olotmhell),
établi à Cadix, ngcnt principal de la société pour la propagation (le la
foi, et qui était venu ottrir ses services à l'véqte, a été congédié sans avoir
pu accomplir l'objet si cher de sa mission. Ce fut même en vain que ce
respectable vieillard, agé de 71 ans, réclama la protection dt consul français.

Tels sont los faits dans toute leur vérité ; il en résulte évidenment que les
autorités civiles de Gibraltar avaient formé le projet le protestantiser cette
colonie. Heureusement la Providence a déjoué leur ittfernale tnacituntion,
en envoyant dans cette ville un ange dont les perséctttions tourneront ait profit
de PEglise, en mêème temps qu'elles jetteront sur le fanatisime et Pi tjstice des
autorités un odieux qui rctomtbera stur le protestantisme, à l'avancement du-
quel elles travaillaient.

NOUVEL LES DIVERS rS.
Rom:.-La fête des glorieux apôtres Pierre et Paul, principaux protectetrs

ec la capitale du monde chrétien, a été célébrée avec la pompe accoutum.
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dans la basilique patriarchale du Vatican, qui avait été brillamment décorée.

Le Saint-Père, revètu de ses habits pontificaux avec la tiare, s'y est rendu

précédé du sacré-collége et de la prélature. Il a célébré la messe à l'autel
papal, situé sur le tombeau des princes des apôtres. Sa Sainteté était assistée,
dans la clèbration du saint-sacrifice, du cardinal Pediccinti, évêque assittant,

et du cardinal Mattei, diacre servant. Les cardinaux Gazzoli et Grimaldi
étaient diacres assistans, et Mgr. de Silvestri, auditeur de rote, faisait les fone-
tiuns de sous-diacre. Les archevêques et évêques assistaient lPauguste célé-
brant, et les membres de la prélature concouraient au service de Plautel. Le
sacré-collège assista aux vépres, qui furent chantées par de nombreux chours
de musique. Dans la soirée, la façade du temple fut illuminée, ainsi que la
girondole du chàteau Saint-Angc.

Nous savons par de nouvelles lettres, datées de Rome, que Mgr. BOURGET
a eu la consolation d'assister à cette grande solennité. Les mêmes lettres

nous informent que la bénédiction papale urbi et orbi, que le Saint-Pére a

coutume de donner dans cette occasion,à été remise à la fête de l'Assomption.

Nous pouvons donc croire que dimanche (15 noût) notre saint évêque re-

cueillera en perstmne, pour lui et pour son diocèse, ce souhait et cette bénédic-

tion du pére commun de l'immense famille catholique.

- On annonce que la mission dont Mgr. Cappaccini a été chargé par le
Saint-Siége auprès du gouvernement bollandais, a complètement réussi. Le

cabinet de La H1ave accorde la plus complète égalité politique et civile aux

deux cultes catholique et protestant ; la question des mariages mixtes a été

aussi traitée à la satisfaction les deux parties contractantes.

On sait que l'allire des mariages entre catholiques et hérétiques a suscité

de graves difficultés entre le Saint-Siège et diverses Puissances. Conformé-

ment à la discipline constante de lEglise, le Souverain-Pontife n'a permis ces

sortes d'alliances qu'avec les conditions très-précises que la partie protestante

s'engagerait à laisser élever tous les enfans dans la foi catholique. qu'elle ne

gênerait en rien les devoirs religieux de sa co-partie, etc. etc. Quoique Pob-

servance de ces règles sur un point aussi important rencontre encore des en-

traves de la part de certains gouvernemens, néanmoins on peut se réjouir de

voir plusieurs de ces dificultés tout-à-fait aplanies en Hollande, et considéra-

mient diminuées en Prusse.
-Un décret de la congrégation de lIndex, en date du 30 mars dernier,

approuvé par Sa Sainteté Grégoire XVI le 24 niai, publié et aliché le 1er

juin, a condamné les ouvrages suivans:
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L'Evangile du Peuple. Esquisse 'tune Philosophie, par F. Lamenuis.

Discussions critiques et Pensées diverses sur la Religion et la Phisolophie,

par F. Lamenais.

De Georges Sand : Lettres d'un Voyageur les Sept Cordes de la Lyre.; Ga-

briel; le Secrétaire intime ; ' Uscoque ; la .Dernière J/ldini ; Sinon ; les .1ilai-

Ires .Mosaïstes; illaupart ; Jacques ; Leone Leoni.

La Bible de la Liberté; par Fabbé Constant.

FRANcE.-Plusieurs journaux français ont parlé d'une réunion dont le but

est de secourir les chrétiens de Syrie et (le Palestine.

Ce comité se compose de quatorze membres: M. le marquis de Pastorci,

président; i MM. le duc d'Escars, le marquis de Dreux-Brézé, le duc de

Rauzan, le chevalier Artaud de Montor, le vicomte de Vautreland, Pabbé de

Genoude, le vicomte de Baulny, Laurentic, 3érard de Glajeux, Charles de

Laveau, le chevalier Eynard, le vicomte de Marcellus. Les derniers journaux

augmentent cette liste d'un grand nombre de noms influens.

-On remarque avec bonheur que les sommités littéraires et philosophiques

tiennent maintenant à honneur de se montrer et méme dc se faire chré-

tiennes; c'est ainsi que M. Cousin, tout calviniste qu'il soit, rendait hommage à

la conversion de l'encyclopédiste Lacuée, comte de Cessac et membre de

l'Institut, dans le discours qu'il prononça sur sa tombe, au mois de juin dernier.

En effet on remarquait cette phrase :

Oui, messieurs, il pria Dieu: il y avait déjà bien des années que l'ame dle
M. de Cessac se reposait dans les pensées qui conviennent si bien à une vieil-
lesse vertueuse. Sans éclat, sans foiblesse, une conviction sincère l'avait rame-
né à toutes les pratiques d'une piété éclairée, et le dernier des encyclopédistes
est mort cn chrétien. Jusqu'au dernier moment, il remplit toutes les obli-
gations que sa foi lui imposait avec la même régularité, avec le mémc scrupule
qu'il avait apporté jadis à Paccomplissement de tous ses devoirs. "

ESPAGNE.-Espartero envenime comme à plaisir sa querelle avec le Saint-

Siège. On trouve dans la Gazette de Mlfadrid un décret lancé par lui contre
l'allocution du Souverain-Pontife, qu'on a lue naguére, et qui retrace les
nombreux griefs de la cotir de Rome contre le gouvernement révolutionnaire
d'Espagne. Ce décret défent d'imprimer et de vendre l'allocution ; tous les
exemplaires qui en ont été tirés doivent être renis au gouvernement. Déjà
un certain nombre ont été saisis chez les libraires de la capitale.

On peut citer comme complément à cette lutte engagée contre la cour de
Rome une proposition de M. Osca, tendant à prohiber Penvoi d'argent à la
.our pontificale à un titre quelconque. Les contrevenans paieraient pour la
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preniérc fois le vingtiéme de la valeur qu'ils enverraient, et la seconde fois

le double ; ils seraient en outre, exilés du royaume.

Les deux colléges de Jésuites établis à Tolléde viennent d'être fermés par

ordre du gouvernement.

A PPEL EN FAVEUR DES RÉFUGItS ESPACNOLS.-Dains tous les diocèses

de France où se trouvent des dépûts de réfugiés, le clergé a fait un appel à la

charité des fidèles.

L'initiative de cet appel en faveur des infortunés défenseurs de Charles V

fut prise, on le sait, par S. Em. 1\gr. le cardinal de Bonald, archevèque de

Lyon. Le roi d'Espagne n'a pas vu sans une vive et douce émotion ce noble

élan de la charité épiscopale. Dans une lettre datée de Bourges, le 14. juin, il

exprime au prélat toute sa reconnaissance ; il ajoute que le souvenir de ses

bontés restera à jamais gravé dans son royal coeur ; et, comme chrétien dé-

voué à cetttC toi (lui caractérisait naguére l'Espagne la catholique, le monar-

que prie le pontife de lui accorder sa bénédiction apostolique.

StssE.-Le journal de Strasbourg, lVllsace, public le résumé suivant des

événeniens qui, depuis quelques mois, agitent la Suisse :

" La diéte fédérale va s'assembler dans le courant du mois de juillet; elle

est appelée à prononcer en définitive surles affaires d'Argovie,dont nous avons,

en temps et lieu, entretenu nos lecteurs Il suflira de peu de mots pour réca-

pituler le passé, et montrer le point où en sont les choses aujourd'hui.

On se rappellera, qu'aprés le coup-d'état du gouvernement argovien

contre les couvens, dont les biens furent séquestrés et les habitans dispersés,

une diétc fédérale, extraordinairement convoquée au mois d'avril, s'abstint de

porter un jugement décisif. La suppression des couvons, prononcée par les

gouvernemens radicaux, était directement contraire à l'article 12 du pacte fé-

déral ; il ne s'agissait que d'appliquer la loi, et de rétablir les institutions reli-

gicuscs, illégalement détruites. La diéte, dont la majorité se trouvait encore

flottante, n'osa prendre un parti ; elle craignait, en face de ses commettans,
d'assumer une responsabilité trop grande et de se donner une teinte de servi-

lismeen paraissant agir sous l'influence de l'internonce papal et de l'ambassa-

deur d'Autriche, qui avaient vigoureusement protesté contre les mesures arbi-

traires d'Aarau.

Que fit donc la diéte extraordinaire ! elle temporisa ; elle dit: nous ver-

rons !-et remit à une session prochaine la révision de ce grave procès entro

le parti conservateur et le parti radical ; car, ainsi que nous lavons toujours

lhit remarquci, ce ne sont point les partis religieux, mais les pariis politiques
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qui se trouvent en rcgard les uns des autres; la clôture des couvens d'Argovie
n'a été que loecasion d'une rupture éclatante. Depuis 1830, et dans presque
tous les cantons suisses, se manifestent les symptames de la décomposition

progressive du gouvernement flédéral ; presque partout la volonté cantonnale

s'est mise à la place du gouvernement central ; en d'autres termes, les inté-

rêts de la localité l'emportaient sur les intérêts de la nationalité ; les mat-
vaises passions étouffaient les idées d'ordre et de justice. Par un renversement

incroyable, miais positif, ces passions mauvaises et révolutionnaires se trou-
vaient en Argovie à la tête de affhires qui ont dû s'en ressentir. Le gouver-
natent d'Argovie a cherché à se justifier dans un volumineux Mémoire in-
quarto ; les bonnes raisons, alléguées par son avocat, se trouvent en propertion
inverse du nombre des feuillets. Rien de plus ditfus et de plus déclamatoire
que cet écrit dont PelLt a dû être nul, puisque loin de ramener par cette pro-
testation officielle les esprits chancelans, le gouvernement argovien a cons-
tamment perdu plus de terrain depuis trois mois. Aujourd'hui, sur le point
de se présenter devant la diète fêdèrale, il doit regarder sa cause comme for-
tement compromise et ébranlée.

" Dans ce moment, les ditdérens cantons donnent des instructions à leurs
députés fédéraux ; or, on sait déjà à l'avance que la p,îlprt de ces cahiers
seront favorables à la cause des couvens. c'est-à-dire, à la lettrc de la Cons-
titution fédérale, au bon droit et à l'équité.

Ressi:.--Le gouvernement russe poursuit son système de sourde persécution

contre la religion catholique. On écrit de Saint-Pétersbourg, en date du 1er
juin, au journal intitulé Sion:

1 Depuis que je vous ai fait mes dernières communications sur l'état re-
ligieux de ce pays, je dois avouer que la situation a empiré plutôt qu'elle ne
s'est améliorée. On ne parait pas se contenter le Papostasic des grecs-unis:
niais il semble qu'on ait l'intention d'anéantir la foi catholique dans les classes
inférieures ; car c'est maintenant aux paysans du rit latin qu'on 'ad!resse, et
on ne néglise rien pour les déterminer à accepter la religion dominante. Les
moyens dont on se sert sont à peu prés les mêmes que ceux employés en-
vers les grecs-unis jusqu'au moment où l'on amena la défection générale de
leur clergé.

" Dans quelques villages, on feint d'avoir découvert que les habitans ap-
partenaient jadis au rit grec ; rmais que plus tard ils se convertirent à la re-
ligion latine, et on les déclare tous tant qu'ils sont membres de la soi-disant
Eglise orthodoxe. Ceux qui refusent de se prêter à tette manipulation sont
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considérés comme rebelles à l'Eglise orthodoxe, bien que jamais ils n'en aient
reconnu l'autorité, et comme tels on les punit. Ce procédé a mnéme été em-
ployé envers plusieurs fonctionnaires, lesquels descendaient de parens grecs-
unis, mais qui avaient suivi dès leur enfance le rit latin. Tous ont été dé-
clarés rebelles à C'Eglise dominante, et Dieu sait comment cela finira.

Quiant aux paysans, lorsqu'on ne parvient à découvrir aucun indice qu'ils
aient fait partie dc l'ancienne union, on leur annonce sans scrupule, que le
gouvernement se trouve dans l'impossibilité de souffrir plus longtemps parmi
eux la foi catholique romaine. On demande ensuite aux anciens du village
une liste nominale des pères de famille ; cette liste, on la fait signer; quand
on la en main, on déclare que le village tout entier a volontairement consenti
à se ranger sous la bannière Je la foi grcque. Puis cette conversion est of-
ficiellement notifiéu par les consistoires grecs aux consistoires catholiques
romains. A l'instant on ordonne que les noms de ces malieureux soient

rayés de la liste des catholiques, et défense est faite de leur administrer les
iacremens de lPEglise, et d'accomplir à leur égard tout autre service re-
l~ie iex.

. Les consistoires catholiques, ne sachant que trop de quelle manière on
agissa it dans de pareils cas, et à quoi se réduisaient en réalité ces conversions

quzali*ées de volontaires, demandèrent à voir dans lacte original les signatures ;
mnais on lcir rélponidit qu'ils ne devaient pas douter le moins du monde de la
vérité des communications que leur adressaient les consistoires grecs, et on
leur ordonina de se soumettre sans réplique aux décisions qui avaient été

prises, et dont on leur avait donné connaissance.

- larchovêqucs actuel (le Mohilow, métropolitain de P5Eglise catholique
de Russie, essaya d'adresser des représentations à ce sujet au ministre de l'in-

mr;cur, auquel appartient ha direction des affaires religieuses des confessions

ètrangmres. (Sous ce nom on comprend tous les cultes autres que celui en-

usaze dans l'église dominante : ainsi le culte des paiens, des juifs, &c.) Mais on

lui répondit par un ordre suprême, et un tel ordre est en Russie la loi supreme

tant dans los choses divines, que dans les choses humaines ; une fois cet ordre

rcndu, toutc répl:qnc est inutile.

" Du reste le mode de conversion dont je viens de parler ne laisse pas que
de varier. Dans maints villages on cherche une couple d'ivrognes et de ces

hommes sans foi ai loi, ainsi qu'il s'en trouve malheureusement partout. On

les gagne par toutes sortes de promesses ; puis on les fait parler, et quand ils

savent écrire, ils signent lacte d'adhésion au linto de tous les autres habitans
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du village que Von n'a pas nimme consultés, et qui le plus souvent n'ont aîr.

cune connaissance de toutes ces menées.

" Ailleurs on se contente de réclamer une signature par laquelle on atteste

que l'on a été engagé à passer dans les rangs do l'Eglise grecque. On ne dit pas
que l'on a refusé d'y consentir ; la simple invitation suflit pour prouver que

l'on a volontairement changé de religion, et le clergé catholique est obligé de

se rég'er en conséquence. Que souvent l'on ait recours aux menaces, à

toutes espèces d'inîsitttaton et même à des voies de lait. c'est ce quiil est facile

d'imaginer.

" Ce sont les prêtres grecs-unis apostats, qui, dans ces occasions, se montrent

les serviteurs les plus zélés et les plus actifs du gouvernement. Les remurds de

conscience les poussent à des actions pareilles. Lcs véritables cclésiastiqIcs

russes sont généralement plus humains et moins remunns que ces apostat

Cor.oN.s Ac ss.-La législature de la Nouvelle-Ecosse vient d'éle-
ver au rang d'université le collége catholique <le Ste. Narie, à Hcalifx ce
collége se trouve sous le patronage et la direction de Ngr. Frazer.

Le collége tle St. André, situé à 19 milles de Charlotte's Towvo a. par le
méme acte, été incorporé à cette université ; ce dernier établissement est
aussi sous la direction de prêtres catholiques.

Il v a encore dans le Nouveau-Brunswick deux autres colléges qui y pro-
luisent un trés-grand bien.

On compte dans la Nouvelle-Ecosse vingt-cinq ecclésiastiques et Mgr.
Frazer, qui réside ordinairement à Halifax.

A Charlotte's Tovn, se trouvent huit prétres cathoiques avec leur éáu,
Mer. Macdonald. Au Nouveau-Brunswick, les catholiques ont seize pasteurs.

-o~
PROCÉDÉS PARLEMENTATRES.

Le 4 août ont passé à 2de. lecture les Bills 10. pour régler le cours monétaire;
2. pour mettre S comtés dle Mlontrénl sous l'opération dle l'Assura nec multu-
elle de la cité le Montréal; 3 ruour amender les ordonnances duil conseil
spécial relatives aux chemins d'hiver, de manière à permettre d'atteler le
cheval at milieu le la voiture et à exempter les liabitans le l'olgliation die
battre le chemin de 12 pieds le largeur.

Le 5, la motion le M. Small pour introduire la Bly.u: dans les écoles a été
négativée d'abord àla majorité d'une seule voix, et à celle de six, dais une
sconde tentative. Il est assez curieux de rencontrer M. Tuinco-rrn sur la
liste de cette minorité !

Le mnme jour, la voix prépondérante du président a obtenu, en comité,
l'admission dut projet de Lord Sv»r xui tendant à établir une seule ban-
que ayant droit d'émettre (lu papier-monnaie.

Penarî Prn J. C. PRINCE. P·ns.nz T'ÉvÇcru. ? MONTR EAL:
MR PAtiat n J. A, PLINGUET, Imrutrîun. nas s-r. rEs.


